
Le marais  

communal. 

Le marais est une 
source de revenus 
pour la commune. 

Ci-contre, une       
délibération de 1896. 

    Vente 
d’herbe.
(1944) 

Le pâtre.(1948) 
Après la deuxième guerre mondiale, il y avait encore à Erondelle un pâtre, employé par la       
commune pour surveiller les bêtes en pâture dans le marais. 
          *Il y eut Grand-père Capiston, M Morgan, dont l’épouse assurait le ménage chez M Dovergne , 
l’instituteur, puis  M Meigneux de Pont-Rémy jusque 1953, année de la clôture du marais par les     
Conseillers Municipaux et les bénévoles, c’était l’année de l’élection de René Jacob comme Maire.         



         Les moutons ne sont pas les bienvenus dans le marais. Malgré tout, ce berger continua son 
activité et emmena paître son troupeau sur le camp César jusque les années 60. 

 
Les peupliers:  Outre la source de revenus pour la commune, ils contribuaient à l’assèchement 
du   marais et protégeaient les animaux qui y paissaient. La commune procédait régulièrement à 
des plantations. 
 
Ci-dessous, une délibération de 1906. 

Peupliers longeant la route de Liercourt. 
Photo prise en 2010. 
De nos jours , le marais est loué à des            
agriculteurs qui élèvent des animaux de         
boucherie. 

Entretien des fossés. 
 
         Au début des années 1950, les travaux 
d’entretien des fossés d’écoulement étaient     
assurés par Grand-Père Josse après sa 
journée de travail pendant les mois de la 
saison d’été. Payé 40 centimes le mètre, il a 
pu ainsi acheter une vache. 
Ch Josse 


